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L’auteure et l’éditeur attirent votre attention sur le fait que ce livre ne se substitue pas à un avis médical. Il présente les symptômes typiques du refus scolaire anxieux, mais seul un professionnel de santé (médecin généraliste, pédopsychiatre ou psychiatre) est compétent pour formuler un diagnostic.

 

Certains des outils présentés dans cet ouvrage sont tirés du travail de l’Association Phobie scolaire, avec son accord. Retrouvez son site à l’adresse suivante : https://phobie-scolaire.org/

 

Cet ouvrage contient des QR codes. Pour les lire, vous pouvez utiliser une application dédiée, sur tablette ou smartphone. Pour accéder au contenu, ouvrez l’application : elle activera l’appareil photo pour faire la mise au point sur le QR code. L’application vous dirigera alors vers le document associé. Sur un ordinateur, il suffit de suivre le lienmini sous le QR code.






Un mot de l’auteure


Durant mes 27 années d’enseignement, de la maternelle jusqu’au lycée, j’ai été confrontée de nombreuses fois à l’inquiétude des familles et à la souffrance des enfants, une souffrance qui les empêchait parfois d’aller à l’école. J’ai mis des aménagements en place pour ces enfants. Parfois, j’ai eu envie d’y croire, parfois, c’était trop tard…

Aujourd’hui, on trouve de nombreux ouvrages de professionnels de santé ou de parents sur le sujet de la peur de l’école. Je souhaite apporter un autre éclairage à ce sujet : celui d’une enseignante qui essaie de comprendre et d’accompagner chaque enfant, chaque famille au mieux. Je souhaite parler du refus scolaire anxieux, informer, prévenir, agir concrètement… pour que les enfants retrouvent le sourire et gardent en eux ce qui me semble le plus précieux : l’envie d’apprendre.

Certains parents rêvent d’une solution miracle qui n’existe malheureusement pas. Dans ce livre, vous ne trouverez pas la baguette magique pour « stopper » le refus scolaire anxieux de votre enfant. Le chemin est long, tortueux, avec des rechutes, mais tout cela entraîne aussi des découvertes insoupçonnées…

Ce que vous trouverez dans ce livre, ce sont avant tout des éclairages sur les mécanismes du refus scolaire anxieux, et surtout des outils concrets et pratiques pour vous accompagner, vous, votre enfant et ses professeurs. Entre les éclairages et les outils pratiques, j’ai glissé de vrais témoignages de parents démunis, mais également d’adolescents qui ont réussi à « s’en sortir ».

Ce livre se veut réconfortant et positif. Le chemin vers l’épanouissement scolaire peut être long, semé d’embûches, de doutes et de peurs, mais vous y trouverez aussi de belles découvertes et de beaux témoignages de résilience.


« J’ai appris que le courage n’est pas l’absence de peur, mais la capacité de la vaincre. »

Nelson Mandela








Entre vouloir et pouvoir, il n’y a qu’une lettre de différence, et pourtant…


« Votre enfant ne s’est pas rendu dans notre établissement ce jour. Merci de nous contacter afin de régulariser ses absences. »


Chaque jour où un enfant rate l’école, un SMS apparaît dans la boîte de messagerie de ses parents. Un SMS qui leur indique ses heures d’absence. Certains reçoivent ce message souvent, très souvent… depuis qu’un beau matin, leur enfant a décidé qu’il ne voulait plus aller en cours !

En un clic sur le site de l’Éducation nationale, nous apprenons que certaines absences sont autorisées :


	en cas de maladie ;


	de réunion solennelle de famille ;


	d’accident durant le transport ;


	ou si vous devez vous déplacer en dehors des vacances scolaires et que votre enfant doit vous suivre.




Et c’est tout.

Mais votre enfant est peut-être véritablement malade le dimanche soir ou le lundi matin… juste à l’idée d’aller à l’école ! Peut-être développe-t-il des symptômes… des maux de ventre, des vomissements, des maux de tête, de la fièvre… Pourtant,

il veut aller à l’école, il veut apprendre et découvrir… Mais il ne peut plus le faire. Il est comme paralysé.


Dans une telle situation, il est tout à fait normal de se sentir perdu, et de se poser tout un tas de questions…


	Pourquoi mon enfant ne veut plus aller en cours ? Qu’est-ce qui se passe, à l’école ? Est-ce qu’il est isolé ? Harcelé ? Ou bien je ne sais pas l’élever ?


	Est-ce qu’il le fait exprès ? Est-ce qu’il joue la comédie ? Est-ce que c’est la crise d’adolescence ? Ou un problème d’anxiété ?


	Comment je peux l’accompagner ? Est-ce que ses profs peuvent l’aider, eux aussi ?




Si vous le voulez bien, commençons par mettre des mots sur ce que vous et votre enfant vivez au quotidien. De quoi parle-t-on ? S’agit-il vraiment d’un refus scolaire anxieux (que vous connaissez sans doute mieux sous son nom de scène, la phobie scolaire) ? Ou bien parle-t-on d’école buissonnière ? De décrochage ? D’échec scolaire ?

En fait, le refus scolaire anxieux se différencie de ces autres problèmes d’assiduité que sont l’école buissonnière, le décrochage et l’échec scolaire, puisqu’il s’agit d’un

bouleversement émotionnel de l’enfant à l’idée d’aller à l’école.


Ne vous méprenez pas sur les termes officiels : ce n’est pas un « refus » à proprement parler. Après tout, on dit bien qu’un enfant souffre d’un refus scolaire anxieux, pas qu’il refuse d’aller à l’école parce qu’il s’en fiche ! Quand on parle, par exemple, d’école buissonnière, c’est que l’enfant s’absente volontairement, et souvent, il le cache à ses parents…

Alors, vous l’aurez compris, le refus scolaire n’est pas un caprice d’enfant ou une crise d’ado. C’est une préoccupation majeure pour les parents comme pour les enseignants et les médecins. C’est pour cela que j’ai décidé de dédier ce livre à tous les parents qui s’inquiètent, mais aussi aux équipes éducatives, aux enseignants et aux infirmières et médecins scolaires, afin que tous puissent y découvrir des ressources à exploiter pour aider les enfants anxieux à aller mieux et à reprendre le chemin de l’école. Les professionnels de l’éducation pourront feuilleter les pages de la dernière partie de cet ouvrage (et celles des autres parties aussi !), où ils trouveront un guide pour aider les parents qui font face au refus scolaire anxieux de leur enfant.


Tranche de vie


« Un jour, je l’ai vu entrer dans un tourbillon, un tourbillon d’angoisse, de peur et de mal-être. Ça commence par un petit rien, un mal de ventre, un mal de tête… Il rate l’école 1 fois… 2 fois… 1 semaine… Et puis il n’y arrive plus… Les copains l’encouragent. Ils sont là, les copains, et ça, c’est une force. Mais lui, il ne peut pas… Et on ne comprend pas. On essaie… mais on ne trouve pas.

On cherche encore : TCC, hypnose, kinésiologie, EMDR, jusqu’aux urgences pour avoir la chance d’obtenir une prise en charge par un pédopsychiatre.

Et un jour, il franchit le portail, juste pour la récré. Papa attend dans la voiture… On a l’impression d’avoir l’air con, mais on est fier comme quand il a fait ses premiers pas. Et puis il va en cours 1 heure, on en pleure. Les copains nous parlent des notes de leurs gosses, mais nous, on n’en a rien à faire de ses notes à lui. On veut juste qu’il soit heureux et qu’il se construise de beaux souvenirs.

Voilà où on en est. 1 ou 2 heures de cours de temps en temps, avec l’espoir que les vacances ne détruisent pas tous nos efforts. »

Stéphanie, maman d’Ethan, bientôt 12 ans











Partie 1

Mon enfant souffre-t-il d’un refus scolaire anxieux ?
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« Chaque soir, j’ai mal au ventre, comme si un monstre à l’intérieur de moi me grignotait. »

Roxana, 13 ans






Concrètement, le refus scolaire anxieux, c’est quoi ?


Alors, nous allons faire simple, le refus scolaire anxieux, c’est ça :
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Évidemment, les absences de l’enfant souffrant d’un refus scolaire anxieux entraînent des répercussions académiques, sociales et personnelles, tout cela étant teinté d’une souffrance intense pour le jeune et son entourage.

Le refus scolaire anxieux est un problème peu connu. Il n’est pas répertorié dans les classifications internationales et sa prise en charge n’est pas codifiée, puisque les absences comptabilisées par les établissements prennent également en compte les cas d’école buissonnière, par exemple. Pourtant, les chiffres du refus scolaire anxieux sont en constante augmentation, en France comme dans de nombreux autres pays du monde. Et si vous vous posiez la question, la pandémie de la Covid-19 et les mesures sanitaires mises en place à l’époque ont largement participé à cette augmentation.


Le saviez-vous ?

Le monde médical préfère parler de refus scolaire anxieux plutôt que de phobie scolaire, car il ne s’agit pas d’une peur de l’école : c’est une peur de ce qui se passe à l’intérieur de l’école.




J’aimerais maintenant déculpabiliser tout le monde en vous disant ce que le refus scolaire anxieux n’est pas.

Le refus scolaire anxieux, ce n’est pas :


	Un effet de mode, mais bien une réalité profonde et douloureuse.


	Le caprice d’un enfant qui négocie avec ses parents pour rester à la maison.


	À cause des parents qui écoutent trop leurs enfants ou ne savent pas se séparer d’eux.


	Lié à la crise d’adolescence qui se passe mal.


	À prendre à la légère : ce refus scolaire peut durer dans le temps, et sans prise en charge réelle, les conséquences peuvent être importantes.


	Facile pour les parents, qui doivent gérer le quotidien et les moments de crise de leur enfant.


	Facile pour la fratrie, qui se sent démunie… et parfois délaissée.


	Facile pour le couple, qui peut se fragiliser et voler en éclats.


	Quelques cas isolés : même sans données précises, en France, entre 1 et 5 % des enfants et adolescents connaîtront une période de refus scolaire anxieux pendant leur scolarité.


	Un enfant qui ne veut pas aller à l’école, mais un enfant qui ne peut pas y aller. Une seule lettre change… et cela peut tout changer !








Refus scolaire anxieux ou école buissonnière ?


Vous savez maintenant ce qu’est le refus scolaire anxieux, mais vous n’êtes peut-être pas encore sûr que votre enfant en souffre, même s’il manque les cours de temps en temps et proteste avant d’aller à l’école. Après tout, c’est au médecin qui pose les diagnostics de troubles anxieux et de refus scolaire anxieux, et il est tout à fait légitime de se demander s’il faut consulter pour un problème qui s’apparente plus à l’école buissonnière qu’à une pathologie… Pour vous mettre sur la voie, voici la check-list qui vous permettra de faire la différence entre un enfant qui sèche les cours volontairement et un enfant qui est dans l’incapacité de se rendre à l’école :
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Notez que le « OU » de la colonne de gauche, « On ne parle pas de refus scolaire anxieux… », s’applique à tous les éléments de cette colonne entre eux. Autrement dit, il suffirait d’un seul élément coché dans cette colonne pour émettre un doute sur le fait que votre enfant souffre d’une phobie scolaire. Si votre enfant n’est pas anxieux à l’idée d’aller à l’école, il est assez évident qu’il faudra remettre en question vos suspicions de refus scolaire anxieux… Mais pour vous donner un exemple plus subtil, si votre enfant se promène en dehors de la maison quand il n’est pas à l’école pendant les heures de classe, il faudra commencer à vous demander s’il ne sèche pas tout simplement les cours !





Les symptômes du refus scolaire anxieux


Maintenant que vous êtes au clair sur la différence entre l’école buissonnière et le refus scolaire anxieux, je vous propose d’entrer au cœur du sujet et de passer en revue les symptômes de ce dernier.


Tranche de vie


« Depuis mi-septembre, ma fille, en 5e, pleure tous les matins. Elle me dit qu’elle a mal au ventre. Je suis allée au collège voir ce qu’il se passait, j’ai regardé dans son téléphone pour voir si elle n’était pas harcelée… rien !

Elle me dit qu’elle a mal au ventre parce qu’elle a peur d’avoir de mauvaises notes. Je lui dis qu’évidemment, ce n’est pas grave, et qu’on apprend de nos erreurs. Ce matin, jour de rentrée, elle était en pleine crise. Elle se plaignait encore de douleurs au ventre et avait du mal à respirer.

Pendant les 2 semaines de vacances, tout allait très bien. Les pleurs ont recommencé à partir du dernier samedi avant la reprise.

Je ne veux pas que ma fille manque l’école, mais je ne veux plus non plus la voir dans cet état tous les jours… Elle a perdu l’appétit, et elle va sans cesse à l’infirmerie ! Je suis perdue.

Y aurait-il des mamans dans le même cas que moi ? »

Émilie, maman de Laurine, 12 ans





Lorsque leur enfant développe des symptômes physiques, les parents ont parfois tendance à multiplier les visites chez le médecin, et ça se comprend : certains de ces symptômes ressemblent à ceux d’une gastro-entérite, ou même d’une grippe !

Avant de parcourir la liste détaillée des signes que votre enfant souffre d’un refus scolaire anxieux, sachez que le refus scolaire anxieux et l’anxiété en général ont 3 spécificités importantes :

	1. L’anxiété peut prendre plusieurs formes en fonction de l’âge.










	Chez les enfants (6-12 ans), c’est plutôt…

	Chez les adolescents (13-16 ans), c’est plutôt…




	
Des symptômes physiques

De la colère

De l’irritabilité

Un refus de se lever ou de sortir de la voiture

Des oppositions

Des négociations

Une peur qu’il arrive quelque chose à ses parents

Une peur d’être kidnappé ou agressé


	
Une scolarité en pointillé jusqu’à ne plus du tout aller à l’école

Des pensées anxieuses parfois exprimées : peur de ne pas réussir, peur du jugement des autres, peur de prendre la parole, peur d’être l’objet de moqueries en sport, etc.

Une tristesse

Un désintérêt

Un sentiment de nullité

Une diminution de l’appétit

Des insomnies

Des scarifications

Une tentative de suicide










	2. Souvent, le refus scolaire anxieux apparaît progressivement. L’enfant commence par s’absenter de manière occasionnelle, puis de plus en plus fréquemment, jusqu’à ce qu’il ne puisse plus retourner à l’école.


	3. Les manifestations des symptômes varient au fil du temps. Les signes d’anxiété de votre enfant peuvent être présents et bien réels au moment de partir à l’école, puis s’apaiser au fil de la journée, quand il se réfugie à l’infirmerie ou qu’il a pu rester à la maison. Vous remarquerez aussi que tous les symptômes psychologiques et physiques du refus scolaire anxieux de votre enfant diminuent ou disparaissent pendant les vacances scolaires : c’est ce qui doit vous alerter, surtout si une telle situation s’inscrit dans la durée.




Maintenant que vous savez cela, voici la liste des symptômes. Évidemment, je vais vous formuler l’avertissement habituel, à savoir que le diagnostic du refus scolaire anxieux revient à un médecin. Néanmoins, grâce à cette liste, vous pourrez vous faire une idée de la situation de votre enfant, et envisager de consulter.


Premiers signes ou difficultés antérieures


	Des séparations compliquées avec les parents chez l’assistante maternelle, chez les grands-parents, etc.


	Une angoisse de séparation avec les parents en maternelle


	Différentes absences en maternelle et en primaire pour des problèmes bénins


	Des passages fréquents à l’infirmerie ou au secrétariat de l’école


	Un investissement trop important de l’enfant dans sa scolarité


	Une peur des mauvaises notes ou de l’échec


	Des problèmes d’alimentation : anorexie, boulimie, etc.


	Des soucis de sommeil le dimanche soir ou la veille de rentrée après les vacances


	Des humiliations, des moqueries, des intimidations qui peuvent créer un choc émotionnel chez l’enfant.








Symptômes psychologiques


	Une agitation et une sensation d’être survolté ou à bout


	Une difficulté de concentration ou des trous de mémoire


	Une irritabilité


	Une inquiétude permanente injustifiée


	Une inquiétude excessive, portée sur plusieurs domaines en même temps : l’école, les relations sociales, les copains, la famille


	Des difficultés à gérer ses émotions


	Se ronger les ongles


	S’arracher les cheveux sous l’effet du stress


	Une peur des accidents, de la mort d’un proche


	Des pleurs


	Des cris, de la colère


	Une envie de fuir, de fuguer


	Une fugue


	Une détresse émotionnelle importante


	Un syndrome dépressif : repli sur soi, idées de mort


	Une phobie


	Un trouble du comportement à la maison


	Des pensées suicidaires


	Une envie de se détruire : scarification, tentative de suicide, mise en danger


	Une violence verbale et physique (insultes, coups et destruction d’objets)








Symptômes physiques


	Des tensions musculaires : douleurs aux cervicales, tensions au dos, etc.


	Des maux de tête


	Des troubles du sommeil : difficultés pour s’endormir, réveils réguliers durant la nuit, sommeil peu reposant, cauchemars, insomnies avec somnolences dans la journée


	Des sensations d’étouffement, une respiration qui s’accélère


	Le cœur qui bat vite, des palpitations, une tachycardie


	Des troubles gastro-intestinaux : vomissements, diarrhées, nausées


	De la fièvre


	Des vertiges, des étourdissements, des malaises


	Une fatigabilité


	Une transpiration excessive


	Une perte d’appétit


	Un trouble alimentaire


	Des douleurs dorsales


	Des crises de spasmophilie ou de tétanie


	L’aggravation d’une maladie existante : diabète, asthme, eczéma etc.


	De l’énurésie (faire pipi au lit)


	De l’encoprésie (faire caca ailleurs qu’à la selle)


	Un trouble de la marche


	Des extinctions de la voix


	Une vision floue











Le refus scolaire anxieux en quelques chiffres




[image: ]Combien d’enfants sont concernés ?

Le refus scolaire anxieux est universel, mais il sévit plus ou moins selon l’importance accordée à la réussite scolaire et sociale dans chaque pays.
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Il concernerait entre 1 et 2 % des élèves, de la maternelle au lycée, dans de nombreux pays.


Connaissez-vous ce syndrome ?


Au début des années 2000, le Japon découvrait un phénomène nouveau chez les jeunes, qui s’enfermaient dans leur chambre pour vivre reclus pendant des mois ! Internet était alors leur seul lien avec le monde extérieur…

En 1998, le psychiatre Tamaki Saito parlait déjà de « syndrome de Hikikomori », terme construit avec deux idéogrammes : Hiku, qui veut dire « tirer vers soi », et Komori, « s’enfermer ».









[image: ]À quel moment de la scolarité ?

On distingue 3 pics d’apparition des troubles de refus scolaire anxieux chez l’enfant :


	au moment de l’entrée en primaire (5-7 ans) ;


	à l’entrée au collège (10-11 ans) ;


	entre la 4e et la 3e (14-15 ans).




Par ailleurs, on observe depuis 10 ans que

les cas de refus scolaire anxieux sont plus nombreux au collège et au lycée qu’en primaire.


Et il semble même y avoir une différence de gravité du trouble selon les âges : plus l’enfant est âgé, plus le refus scolaire anxieux risque d’être intense.





[image: ]Combien de temps ça dure ?

On parle de refus scolaire anxieux lorsque les absences de votre enfant s’installent dans le temps (et qu’elles sont dues à un bouleversement émotionnel de votre enfant à l’idée d’aller à l’école, évidemment !). Elles peuvent être de durée variable :


	des absences perlées (ponctuelles, mais régulières) ;


	une absence prolongée (plusieurs semaines, mois ou années sans franchir le portail de l’établissement).




Le retour à l’école peut prendre environ 1 an et demi dans les formes les moins graves. D’après l’Association Phobie scolaire, pour de nombreux enfants cela dure plus de 3 ans !


Tout le monde doit être patient (école, famille et professionnels de la santé). Comme je vous l’ai dit, c’est un cheminement long et chaotique, et les rechutes sont possibles. Selon Odile Mandagaran, présidente de l’Association Phobie scolaire, le refus scolaire anxieux dure souvent plusieurs années (entre 1 et 3 ans), mais « il faut se faire confiance et faire confiance à l’enfant, car de nombreux enfants, en grandissant, s’en sortent bien dans la vie ».





[image: ]Post-Covid : une augmentation des chiffres ?

En France, l’incidence du refus scolaire anxieux semble en augmentation depuis la pandémie de Covid-19.


C’est ce que tendent à confirmer des études récentes, l’impression clinique des pédopsychiatres et l’Association Phobie scolaire. Depuis septembre 2022, cette dernière reçoit environ 300 appels par semaine, et ils concernent de plus en plus de jeunes enfants (5 à 7 ans).


Impact psychologique de la Covid-19 sur les enfants et les adolescents : l’autre vague

On se souvient tous de ce que les informations, à la télé et sur Internet, appelaient les « vagues » de la Covid. Eh bien, de nombreuses publications ont validé l’existence d’une autre vague liée à la pandémie, psychologique, cette fois. Tous les services hospitaliers de France confirment une augmentation des troubles psychiques des 12-25 ans depuis les débuts de la crise sanitaire. Dans le même temps, les demandes d’enseignement à distance (CNED) ont augmenté dans tous les rectorats de l’Hexagone.











Partie 2

Refus scolaire anxieux :
pourquoi, comment, et après ?
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« Il ne s’agit pas d’un caprice, ni d’une faute éducative, mais d’une vraie maladie mentale qui s’articule autour de l’anxiété de séparation… »

Olivier Revol






Pourquoi ? Les causes possibles du refus scolaire anxieux


Le refus scolaire anxieux peut avoir de nombreuses causes, qui dépendent en plus de l’âge de l’enfant qui en souffre. Cependant, nous pouvons les classer en 3 catégories :


	Les causes en lien avec la famille : maladie d’un parent, naissance d’un frère ou d’une sœur, séparation des parents, déménagement, décès d’un proche…


	Les causes en lien avec l’école : changement de classe ou d’établissement, départ d’un ami, redoublement, remontrances d’un surveillant ou d’un professeur, moqueries ou dispute avec un copain…


	Les causes psychiques : trouble du neurodéveloppement, trouble anxieux, haut potentiel…




Dans ce chapitre, nous nous intéressons aux deux dernières catégories. Les causes qui concernent la famille sont généralement connues des parents, et nécessitent parfois une prise en charge thérapeutique en complément du traitement du refus scolaire anxieux (en cas de décès d’un proche ou de divorce, par exemple).



[image: ]L’anxiété de séparation


Tranche de vie


« J’ai peur que tu ne viennes pas me chercher à l’école. Que tu aies un accident de voiture en rentrant dans un mur quand tu me quittes tous les matins. Une nuit, j’ai même rêvé qu’un immense camion t’écrasait, c’était terrible. »

Léo, en CP
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Symptômes


	Détresse excessive au moment de la séparation


	Peur par anticipation qu’il arrive quelque chose à son parent


	Réticence à sortir de la maison en raison de la peur de la séparation


	Rejoindre son parent et se coller à lui la nuit, quand l’enfant est petit


	Abuser du téléphone lors d’une séparation, quand il grandit


	Conduites d’évitement (refus d’aller dormir chez un copain, d’aller à un goûter d’anniversaire, en colonie ou à l’école)


	Cauchemars répétés à thème de séparation


	Plaintes somatiques répétées (par exemple, des maux de tête, des douleurs abdominales, des nausées, des vomissements) lors des séparations







De nombreux enfants ressentent de l’anxiété au moment de la séparation avec les personnes qu’ils aiment, mais :

pour être jugé pathologique, le trouble doit persister au moins 1 mois et altérer le fonctionnement social et scolaire de l’enfant.






[image: ]L’anxiété sociale


Tranche de vie


« J’étais en classe, incapable d’écouter le prof, avec une seule phrase qui revenait dans ma tête : “Pourvu qu’il ne m’interroge pas… Je suis nul, je ne sais pas répondre, je ne comprends rien, je suis sûr que je vais rougir et bredouiller et les autres vont se moquer de moi… pourvu qu’il ne m’interroge pas !” »

Malik, 12 ans





L’anxiété sociale apparaît le plus souvent à la fin de l’enfance et au cours de l’adolescence, rarement après 25 ans. Les pourcentages de cas d’anxiété sociale sont très variables selon les études et les pays observés : 0,2 % en Inde, 1,8 % à Taïwan, 9,2 % aux Pays-Bas, 13,1 % aux États-Unis et 4,7 % en France. Cette variabilité peut s’expliquer par les différences culturelles : dans certains pays, les gens interagissent davantage entre eux ou ne suivent pas les mêmes normes sociales.


Symptômes


	Pensées négatives lors d’interactions avec les pairs (« je ne suis pas à la hauteur », « je n’y arriverai jamais »)


	Craintes à l’idée d’agir ou d’être perçu d’une certaine manière, ou de montrer des symptômes d’anxiété


	Anticipation et interprétation des pensées des autres à propos de soi (« les autres vont s’apercevoir que je suis nul en sport », « ils vont voir que je rougis »)


	Anticipation d’événements négatifs (« je vais rater mon évaluation », « le prof ne m’aime pas », « les copains vont se moquer de moi », « je n’aurai plus d’amis, je vais être tout seul »)


	Pleurs, accès de colère ou réactions de figement (l’enfant s’accroche, se met en retrait ou ne dit plus rien)


	Conduites d’évitement (répéter de façon excessive le texte de sa poésie, limiter les croisements de regard avec les autres, voire refuser d’aller à l’école, ne pas sortir avec les copains)







On parle d’anxiété sociale lorsque cette peur intense du regard des autres est présente depuis au moins 6 mois.


Les situations qui peuvent entraîner cette anxiété sont nombreuses, et se déroulent tout au long de la journée : « Si je n’ai plus de place pour m’asseoir à côté de mes copains, qu’est-ce que je fais ? », « Si je me trompe de salle et que j’arrive en retard, tout le monde va me voir rentrer », « Et si le professeur m’interroge et que je ne sais plus la réponse ? », « Et si je suis seul au réfectoire ? »…

Les conséquences sur la vie sociale et scolaire de l’enfant, mais aussi sur son estime de lui, sont nombreuses.





[image: ]Le trouble panique


Tranche de vie


« J’étais à une dizaine de mètres du collège quand j’ai dû m’arrêter. Je me suis mise à trembler de tout mon corps, et mon cœur tapait si vite que j’ai cru m’évanouir. J’avais l’impression de m’étrangler et de ne plus pouvoir respirer. Je suis restée figée, incapable d’avancer d’un centimètre. Je n’arrivais pas à me rassurer. Il est impossible de dire à sa peur “n’aie plus peur”. Le principe même de la peur, c’est d’avoir peur ! Ça, je ne le maîtrise pas. »

Manon, 15 ans





Le trouble panique est la montée brusque et inattendue d’une crainte ou d’un malaise intense.


	La montée du malaise, rapide, peut survenir dans un moment de calme comme dans un moment d’anxiété.


	Une crise de panique dure environ 20 minutes.




[image: ]


Symptômes


	Attaques de panique qui se déclenchent spontanément


	Palpitations


	Battements de cœur qui s’accélèrent


	Transpiration


	Tremblements ou secousses musculaires


	Sensation de souffle coupé


	Impression d’étouffement


	Douleur ou gêne thoracique


	Nausées


	Sensation de vertige


	Tête vide ou impression d’évanouissement


	Frissons ou bouffées de chaleur


	Sensation de picotements ou d’engourdissement


	Peur de perdre le contrôle et de devenir fou


	Peur de mourir


	Figement ou cris incontrôlables


	Crises qui surviennent au moins 1 fois par semaine sur une période de 4 semaines







Une fois le malaise passé, les adolescents pourraient s’inquiéter d’avoir d’autres crises, et cela peut affecter leurs relations et leur travail scolaire.





[image: ]Le trouble perturbateur de l’humeur


Tranche de vie


« Mon grand-père me dit que je suis “d’un tempérament fougueux”. Plusieurs fois par jour, je m’emporte, je crie et je me mets en colère… Mais quand ça redescend, je peux me sentir terriblement triste. »

Loup, 12 ans






Symptômes


	États émotionnels intenses et variables


	Crises de colère graves et récurrentes 3 fois par semaine dans au moins 2 contextes différents (à la maison, chez les grands-parents, à l’école, à la garderie, lors de l’activité sportive…)


	Colère ou irritabilité qui dure toute la journée


	Premières crises avant l’âge de 10 ans
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